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Exposition de Chicago 

Nos lecteurs liront avec intérêt la notice 
suivante, extraite du catalogue officiel des ex­
posants suisses à Chicago, où elle ligure en 
langue anglaise. 

I.«-s o r i g i n e s d e I a m o n t r e . 
U est difficile de fixer l'époque précise de 

l'invention des montres. Quelques écrivains 
affirment que vers Ja lin du XV m e siècle on en 
faisait qui n'étaient pas plus grosses qu'une 
amande, ce qui fait supposer déjà un singulier 
progrès accompli dans ce genre de fabrication. 
Il parait certain que aussitôt que l'on eut ima­
giné de remplacer le poids moteur des grandes 
horloges par un ressort, on songea à cons­
truire des horloges portatives. 

Vers 1470 on construisait déjà de très petites 
montres et vers 1500 on fabriquait en Alle­
magne des montres en forme d'œuf, qui pen­
dant longtemps furent appelées « œufs de 
Nuremberg. » 

L'usage des montres se repandit rapidement 
en Europe ; on en faisait de très petites ayant 
les formes les plus variées, ce qui explique 
qu'on n'était pas encore fixé sur la meilleure 
disposition à donner au mouvement. L'imper­
fection du mouvement était encore très grande 
dans toutes les montres et c'est à la fin du 
XVHir.o siècle seulement que, le ressort spiral 
avant été inventé, la fabrication des montres 
lit de véritables progrès. 

L ' h o r l o g e r i e e n Suiss»·. 
C'est en 1582 qu'un artiste nommé Charles 

Cnsin introduisit à Genève la fabrication des 
montres. 

Kn 1679, un jeune forgeron de la Sagne, dans 
If canton de Neuchàtel, Daniel Jean-Richard, 
doué de remarquables aptitudes pour l'art de 
la mécanique, réparait, sans aucune aide, une 
montre de fabrication anglaise qu'un maqui­
gnon lui avait confiée, et après une année 
d'efforts consacrés à créer les outils néces­
saires, parvenait a exécuter seul toutes les 
parties d'une montre et se fixait au Zocfepour 
y exercer sa nouvelle profession. 

Kn 1748, un Vaudois du nom de Meulan, 
après avoir fait son apprentissage dans le 
pays de Neuchàtel, s'établissait au Chenit, dans 
le Jura vaudois, y introduisant l'horlogerie. 

L'industrie horlogère a donc eu, en Suisse, 
trois centres d'origine indépendants : Genève, 
les Montagnes Neuchàteloises et le Jura vaudois. 
Plus tard, elle se répandit dans le Jura bernois, 
puis dans les cantons de Soleure, de Fribourg, 
de SiUe et de Schaffhouse. 

Genève est le centre d'une fabrication horlo­
gère de luxe, dont le caractère spécial est de 
joindre la précision à la richesse. La bijouterie 
et l'orfèvrerie de Genève sont universellement 
réputées, et la joaillerie appliquée à la déco­
ration des boites île montres y a pris un grand 
développement. 

Genève exporte peu. Sa situation géogra­
phique, qui lui amène chaque année une foule 
d'étrangers, a provoqué la création de super­
bes magasins d'horlogerie et de bijouterie, 
qui font principalement la vente au'détail et 
ne sont pas le moindre attrait de la cité du bleu 
Léman. 

Neuchàtel. Le caractère distinctif de l'horlo­
gerie neuchàteloise est l'universalité ; elle em­
brasse tous les genres et il s'y ajoute la fabri­
cation des pendules à sonnerie et des ma­
chines-outils destinées à la fabrication horlo­
gère. 

Les chronomètres de marine construits au 
Locle ont une réputation sans égale. Les chro­
nomètres de poche à marche très précise con­
trôlés à l'Observatoire de Neuchàtel sont fa­
briqués au Loclo, à la Chaux-de-Fonds, à 
Neuchàtel, aux Brenets, à Fleurier et aux 
Ponts. Les répétitions simples et à minutes, 
les chronographes, les quantièmes sont fabri­
qués aussi en grand nombre dans le canton 
de Neuchàtel. 

A côté de cette belle horlogerie de haut prix, 
on fabrique dans le canton un nombre consi­
dérable de montres à boites en or, en argent 
et en métal d'un prix moins élevé, et la montre 
courante à la portée de toutes les bourses. 
Des manufactures d'horlogerie en plein déve­
loppement jettent sur le marché la montre 
construite d'après les procédés mécaniques 
les plus perfectionnés. 

La vallée du lac de Joux, dans le Jura vau­
dois, à spécialisé la fabrication des ébauches 
et des mécanismes des montres compliquées; 
on y termine aussi la montre dans quelques 
établissements bien classés. 

Dans le Jura bernoii et dans les autres 
cantons horlogers, la fabrication de la montre 
s'est aussi développée dans les trente der­
nières années. Le Jura bernois et le canton de 
Soleure sont les principaux centres des fabri­
ques d'ébauches, et ont vu s'installer des ma­
nufactures de montres dont quelques-unes, 
principalement celles de St-Tmier et de Bienne 
livrent à la consommation des montres avan­
tageusement classées. 

Bienne possède une fabrique de bijouterie 

dont les produits solides et de bon goût occu­
pent une place honorable sur le marché. 

Le développement de l'horlogerie en Suisse 
a donné naissance à une industrie annexe, 
celle de la boite à musique actionnée par un 
mouvement d'horlogerie. Cette industrie, dont 
Genève et le Jura vaudois sont le centre, a 
pris un grand essort et répand des produits 
très appréciés sur tous les marchés dont l'hor­
logerie suisse a fait la conquête. 

C o m m e r c e . 
Le centre principal des transactions com­

merciales dans le domaine de l'horlogerie est 
le canton de Neuchàtel, principalement la 
Chaux-de-Fonds, ou les plus importantes mai­
sons d'exportation ont leur siège ou leurs 
agences. 

Des comptoirs crées sur tous les points du 
globe maintiennent la suprématie industrielle 
et commerciale de l'horlogerie suisse et assu­
rent l'écoulement d'une production annuelle 
de 6,000,000 de montres, construites par 50,000 
ouvriers. 

L'industrie horlogère, implantée en Suisse 
depuis plus de trois siècles, s'y est merveilleu­
sement développée au triple point de vue de 
la production, de la perfection, du goût et de 
la richesse artistique. 

Les observatoires de Neuchàtel et de Genève, 
classés au premier rang dans le monde scien­
tifique, contrôlent, après de nombreuses épreu­
ves, la marche et le réglage des montres de 
précision. Les rapports qu'ils publient chaque 
année sont la plus éloquente démonstration 
de l'extrême perfection à laquelle la montre 
suisse peut atteindre. 

Une loi fédérale sur le contrôle des métaux 
précieux, aux dispositions rigoureuses et à la 
stricte application, donne aux acheteurs des 
montres suisses à boites eh or et en argent 
une sécurité absolue. 

Neuf écoles d'horlogerie installées d'après 
les dernières données de la science chronomé-
trique et mécanique, forment chaque année 
une pléiade déjeunes ouvriers capables et ins­
truits, parmi lesquels se recrute l'état-major 
de nos comptoirs et de nos fabriques. 

C'est par milliers que se comptent les diffé­
rents genres de montres suisses. Partant de 
la montre-bijoux, qui se l'ait dans les plus pe­
tites dimensions, l'échelle des genres com­
prend les variétés les plus riches et les adap­
tations les plus merveilleuses de la décoration, 
de l'émaillage et de la jouaillerie, ce qui fait 
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que la montre suisse est un objet d'art, tout 
en étant, par sa précision absolue, le plus par­
fait des instruments pour la mesure du temps. 

Un dernier mot 
sur les événements de Saint-lmier 

Nous avons reçu, d'une source patro­
nale, l'article suivant, qui complétera les 
opinions exprimées dans la Fédération 
horlogère. 

Tout ayant été dit sur cette regrettable 
affaire, nous envisageons qu'il y a lieu 
de clore toute polémique ultérieure et 
de laisser la justice suivre son cours. 

Est-il permis à un modeste fabricant, de 
vous soumettre quelques réflexions sur la po­
lémique engagée dans votre estimable journal 
à propos du regrettable conflit de St-Imier? 

Quelles que soient les conditions sociales 
actuelles, il me parait que nous ne devons pas 
oublier que nous appartenons tous à la famille 
républicaine suisse et, en particulier, à notre 
famille horlogère. C'est donc le cœur navré 
que j'ai assisté à l'échauffouréc de St-Imier 
et aux arrestations qui en ont été la consé­
quence. 

J'ai lu attentivement la lettre de votre cor­
respondant, ancien membre du comité central 
de la fédération des monteurs de boites. Cette 
lettre donne des explications catégoriques sur 
les causes indirectes du conflit. Je viens de lire 
la réponse du patron incriminé et je suis étonné 
de n'y rencontrer qu'un nouveau défi jeté à 
l'opinion ouvrière, aux syndicats, à tous les 
hommes qui, depuis nombre d'années, ont eu 
à cœur le relèvement de notre industrie horlo­
gère. Sans doute la solution de ces différents 
problèmes est comprise de diverses façons ; 
pour les uns, tel est le cas de M. Robert Gygax, 
il suffit de se targuer du titre d'honnête citoyen 
et, dans la réalité des choses,de pratiquer avec 
une complète désinvolture l'oubli des engage­
ments contractés, soit à l'égard des ouvriers, 
soit à l'égard d'institutions syndicales. Pour 
les autres — et je m'honore d'être de ce 
nombre — il était du devoir de tout bon ci­
toyen de coopérer activement à l'organisation 
des syndicats tant patronaux qu'ouvriers, pour 
trouver un champ de travail commun : le dé­
veloppement de notre industrie et l'améliora­
tion des conditions d'existence de nos ouvriers. 

Qu'avons-nous vu"? Du cùté patronal quel­
ques tentatives loyales, stérilisées par l'attitude 
hostile et dédaigneuse du plus grand nombre. 
Du côté ouvrier, des sacrifices et des efforts 
vraiment surhumains. Et c'est ainsi qu'à été 
tuée dans son germe une action commune 
qui aurait ôvitéjbien des malentendus et permis 
des rapprochements utiles. 

Où sont les responsabilités? M. R. Gygax 
ou son subtil avocat, les fait retomber toutes 
sur le mouvement ouvrier ; nous ne serions 
rien moins qu'en présence d'une révolution 
sociale organisée! Pour qui a suivi avec atten­
tion le mouvement d'organisation de la fédé­
ration ouvrière, on reste frappé du sens pra­
tique et légal qui y a présidé. Là aussi, les 
anarchistes ont voulu faire quelque esclandre, 
mais ils ont trouvé à qui parler et ils ont senti 
leur impuissance. 

Un ami qui occupe une situation indépen­
dante en dehors des affaires, et qui a suivi les 
débats du dernier congrès ouvrier de Bienne, 
me disait en propres termes : « Les appré­
ciations élogieuses de la presse sur le parle­
ment ouvrier sont pleinement justifiées ; tout 
s'y est passé avec la plus parfaite dignité et 
un très grand souci de la légalité. » 

Ce n'est pas au lendemain d'un événement 
de cette portée qu'on peut sérieusement invo­
quer le spectre rouge et nous faire passer, aux 

yeux de l'Europe, pour un peuple de révolu­
tionnaires. 

Sans aucun doute, les excès de St-Imier 
sont condamnables, et ceux qui les ont provo­
qués, anarchistes ou autres, subiront les con­
séquences de leur action; mais il y a, au fond 
de cette triste affaire, des causes premières 
qu'une justice impartiale saura découvrir. C'est 
ainsi que la leçon pourra n'être perdue pour-
personne et que les responsabilités seront 
équitablement réparties, comme vous le dites 
si justement dans votre article de dimanche 
passé. 

L'œuvre des syndicats, tant patronaux 
qu'ouvriers, est compromise par les événe­
ments de St-Imier. Sincère partisan des grou­
pements professionnels, j'ai voulu vous donner 
l'appréciation d'un fabricant qui voit les choses 
par uneautrelunette que celleflu présomtueux 
orgueil de votre correspondant de jeudi. 

A. 

Une opinion française 

La manie d'interviewer les hommes 
politiques, à tout propos, et même sur 
des questions auxquelles ils sont étran­
gers, vient de faire dire de bien curieu­
ses choses à l'honorable M. Beauquier, 
député de Besançon. 

Il s'agissait des événements dont St-
Imier à été récemment le théâtre et un 
'rédacteur de YEclair, qui désirait être 
au fait de leurs causes et de leurs con­
séquence a cru bien faire en s'adressant 
à l'honorable député, le considérant, il 
faut le croire, comme étant très au cou­
rant des affaires horlogères de notre 
pays. Or, voicr ce qu'a appris le rédac­
teur de YEclair. 

« Je crois, aurait dit l'honorable M. 
Beauquier, qu'il ne faut pas s'en exa­
gérer l'importance, et que cet incident 
n'aura aucune répercussion sur l'indus­
trie de l'horlogerie. 

« Il est vrai pourtant qu'en Suisse 
cette industrie a subi en ces dernières 
années un échec réel, qui a eu pour ré­
sultat de la transformer. Cela date sur­
tout de l'Exposition de Philadelphie. La 
section de l'horlogerie était des plus in­
téressantes, et la Suisse envoya en Amé­
rique des délégués pour étudier les 
transformations acomplies par les Amé­
ricains. 

« Ils s'aperçurent des progrès réalisés 
par la mécanique dans la confection des 
montres à bon marché. Ils eurent des 
craintes de l'invasion de la machine 
clans cette industrie et revinrent de leur 
voyage avec la convinclion que la Suisse 
ne pourrait lutter avec l'Amérique pour 
les montres à bon marché que si, comme 
elle, elle remplaçait la main humaine 
par la machine. 

« Les efforts tentés dans ce but ont eu 
alors pour résultat de diminuer le nom­
bre des ouvriers travaillant chez eux. Il 
est exact qu'avant ces profondes modifi­
cations dans l'industrie des montres, de 
nombreux cultivateurs et paysans, tra­
vaillant la terre, occupaient leurs soirées 
à la confection des mouvements d'hor­
logerie. Ceux-là ont du, en effet, être at­

teints par l'adoption des nouveaux pro­
cédés. » 

Remonter à l'exposition de Philadel­
phie pour expliquer les troubles de St-
îmier, c'est vraiment remonter un peu 
loin. Mais parler d'un échec subi dans 
ces dernières années par l'industrie hor­
logère suisse, échec qui aurait eu pour 
résultat de la transformer, c'est parler 
un langage absolument incompréhen­
sible. 

Que nous nous soyons aperçus, à l'ex­
position de Philadelphie, des progrès 
réalisés dans la confection mécanique 
des montres américaines, c'est exact ; 
nous y allions, du reste, dans le but de 
savoir dans quelle mesure les Américains 
avaient su tirer profit d'inventions appor­
tées chez eux par des Suisses, que notre 
esprit de routine et nos préjugés contre 
les fabriques avaient poussés à l'expa­
triation. 

Une fois mis au clair sur les avantages 
comme aussi sur les inconvénients de 
l'application des procédés mécaniques à 
la fabrication des (montres, nous avons 
transformé notre système de fabrication, 
partiellement du moins, tout en mainte­
nant la grande diversité de nos genres 
pour satisfaire notre universelle clien­
tèle, et en tenant compte de nos habi­
tudes et de nos mœurs. Nous poursuivons 
cette transformation graduelle, en perfec­
tionnant chaque jour nos procédés et nos 
méthodes. 

Une concurrence émulatrice et léconde 
s'est établie entre l'ancien et le nouveau 
système de fabrication. Nous sommes 
ainsi arrivés à produire à meilleur 
compte, tout en développant considéra­
blement la qualité de nos produits, dont 
la vente a augmenté dans d'énormes pro­
portions depuis vingt ans, ce qui a eu 
pour conséquence directe l'utilisation 
d'un plus grand nombre de bras. 

Les nouveaux procédés n'ont, du reste, 
pas remplacé partout les anciens, tant 
s'en faut et les deux systèmes fonction­
neront encore longtemps parallèlement. 

Quant aux cultivateurs et paysans aux­
quels ces profondes modifications au­
raient coupé les bras, c'est un phéno­
mène plutôt contraire qui s'est produit. 
L'ouvrier de manuiacture n'a pas besoin 
d'un long apprentissage; même pour cer­
taines parties l'apprentissage est nul. 
Les ouvriers de la campagne ont donc 
toute facilité de se créer une ressource 
complémentaire dans les fabriques quand 
vient la saison rigoureuse; c'est ce que 
l'on constate dans les cantons agricoles 
où des manufactures d'horlogerie ont été 
installées. 

En résumé, la transformation de nos 
procédés de fabrication nous place au 
premier rang; nous avons d'un bond 
rattrapé le temps perdu et il ne tient 
qu'à nous de n'être plus devancés. 

Quant aux ouvriers et ouvrières occu­
pés à la fabrication de la montre suisse, 
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ileur nombre est allé en augmentant d'an­
née en année, depuis l'exposition de Phi­
ladelphie, et cette augmentation marche 
de front avec celle de la consommation 
•de nos produits. 

L'horlogerTbijoutier français, auquel 
nous empruntons le récit de l'interview 
•du député de Besançon, termine par les 
réflexions suivantes son article sur les 
•événements de St-Imier: 

« Il y a donc eu tout simplement un 
malentendu entre un patron et ses ou­
vriers, et le maire de la localité, qui a 
montré en cette circonstance beaucoup 
de sang-froid, a eu raison des manifes­
tants en les dispersant sous le jet d'eau 
des pompes qu'il fit mettre en batterie. 

Néanmoins, nous pensons qu'il y a lieu 
de tenir compte de cet état d'esprit de la 
classe ouvrière. C'est à la presse pro­
fessionnelle et aux syndicats qu'incombe 
le devoir d'apporter l'union et la con­
corde entre patrons et ouvriers. » 

Brevets d'invention 
Horlogerie et Bijouterie 

LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 

E n r e g i s t r e m e n t s 

Cl. 64, n° 6331, 23 février 1893, 3 h. p. — Nou­
veau système de coq avec raquette pour 
montres à ancre et à cylindre. — Mutter-Kap-

peler J., fabricant d'horlogerie, 56, Quartier-
neuf, Bienne (Suisse). Mandataire : Furrer, 
Gottfried, Bienne. 

Cl. 64, u° 6332, 23 février 1893, 3 h. p. — Nou­
veau système de montre à remontoir trois 
quarts platine simplifiée. — Lohner, Arnold, 
horloger, Selzach, près Soleure (Suisse), 
mandataire : Furrer, Gottfried, Bienne. 

Cl. 64, n° 6335, 25 février 1893, 6 V4 h. p. — 
Mécanisme perfectionné. — Steinleitner J., 
fabricant d'horlogerie, Dornerschulgasse, 5, 
Wûrzburg (Bavière, Allemagne). Manda­
taire : Imer-Schneider, E., Genève. 

Cl. 64, n° 6339, 28 février 1893, 6 h. p. — Méca­
nisme perfectionné de montre à répétition. 
— Morlet, Charles, fabricant d'horlogerie, 42, 
rue Neuve du Temple, Genève (Suisse). Man­
dataire : Imer-Schneider, E., Genève. 

Modi f i ca t ions 
Cl. 53, n° 6058, 15 mars 1893, 6 h. p. — Pièce 

à musique à cylindres interchangeables. — 
Junod, Paid, 14, rue de la Conversion, Ste-
Croix. (Suisse). Mandataire: Imer-Schnei­
der, E., Genève. Licence d'exploitation du 28 
avril 1893, en faveur de Vidoudez Henri, fa­
bricant de pièces à musique, Sainte-Croix 
(Suisse) ; enregistrement du 23 mai. 

Cl. 64, n° 6203. 2 février 1893, 6 V4 h. p. — Nou­
velle disposition de mécanisme pour montre 
à quantième. Montadon-Simmen, Paul, Ponts-
Martel, (Neuchâtel Suisse). Mandataire: 
Imer-Schneider, E., Genève. Cession du 8 
avril 1893, en faveur de « Le Coultre et C ie », 
fabricants, Sentier (Suisse). Mandataire]: 
Imer-Schneider, E., Genève ; enregistrement 
du 16 mai 1893. 

R a d i a t i o n s 

CI. 64, n° 3139. Perfectionnement apporté au 
mécanisme des chonographes-compteur. 

Kl. 64, Nr. 3190. — Taschenhur mit verein-
fachtem Bùgelaufzug und Zeigerstellung, 
Federhaus ohne Deckel, sowie vereinfachter 
Duplexhemmung. 

Kl. 64, Nr. 3227. Vorrichtung zur elastichen 
Befestigung des Zifferblattes bei Taschen-
uhren. 

Cl. 64, N0 3295. Montre isochronomètre et à 
longue marche, système Petit. 

Cl. 64, N0 3352. Montre à longue marche. 
Cl. 64, N0 4463. Nouveau système de charnières 

pour boites de montre et boites analogues. 
KI. 64, N. 4593. Gesperr fur Taschenuhren. ' 
Cl. 64, N0 4644. Chronographe-compteur per­

fectionné. 
Kl. 64, N. 4657. Uhrgerhàuse (à calotte) fur 

Remontoir-Taschenuhren. 
Cl. 64, N0 4750. Régulateur à rainure-spirale 

pour montres en tous genres. 
Cl. 64, N0 4925. Un mécanisme de répétition ou 

pendant sans marteaux. 
Kl. 65, Nr. 1931. Elektrisches Sekundar-Uhr-

werk. 
Cl. 65, N0 3168. Tour à pivoter perfectionné 

dont la poupée portant le point est disposée 
de façon à pouvoir être élevée ou abaissée. 

Kl. 65, N0 3586. Neuerung am Chronometer-
gang. 

Les annonces et abonnements sont 
reçus, pour la région biennoise et 
le canton de Soleure, chez Monsieur 
A l b e r t Chopard , c o m p t a ­
ble- Rue de la Gare 1, à Bienne. 

Cote de l 'argent 
du 10 Juin 1893 

Argent fin en grenailles . . f'r. 142»50 le kilo. 

Fabrique de 

MONTRES DE DA iES 
p o n r t o u s p a y s 

o r , a r g e n t e t a c i e r 
Spécialité 9 et 10", or, lép. et sa­

vonnettes, acier, simple et rapporté 
or, on tous genres. 2134-11 

Montres 13", or et argent, pour 
l'Ai lemagne, l'Autriche, l 'Espagne 
et l 'Amérique. 

Schneider Sc Dulché 
o"7, r u e d u D o u b s , 67 

C h a u x - d e - F o n d s 
— T É L É I ' Π Ο X E — 

H. KLEINERT 
R u e C e n t r a l e . 1» . B i e n n e 
Aciers suédois et anglais, et 

Laitons pour t o u s les usages de 
l'horlogerie. 1975-37 

ALCIDE RICHARD 
Sonvi l l ie r 1831-26 

Horlogerie garantie 
Genre pour le Japon 

et l'Angleterre 
Echappements i ancre et anglais 

T e r m i n a g e 2ΐ»-β 
Un horloger demande à termi­

ner des pièces à ancre, grandes et 
petites, bonne qualité courante. 

Adresser les offres sous chiffres 
•A. Z. 1840, au bureau du journal. 

Fabrique d'Horlogerie 
P A U L D I T I S H E I M ' 

ii. Rue de la Paix 
C H A U X - D E - F O N D S 

M O N T R E S B I J O U X 
Montres cyl indre de 5 à 13 lignes 

Montres ancre depuis 7 lignes 
Genres anglais et GlashUtte 

en truites grandeurs 

ClinONOMÈTHKS 
"ι ancre 

GOMMEHGE 
à remettre 

Pour cause de départ, on offre 
à remettre un joli commerce spé­
cial d'horlogerie, ayant bonne cli­
entèle en Suisse. Marchandises 
fraîches et courantes, environ 
10,000 f r a n c s . Rien à paver pour 
la clientèle. 1881 

S'adresser Case p o s t a l e 268 , 
S t - I m i e r . 

BREVETS, MAR(UJES, DESSiNS,MODÈLES 

Ed.v.Waldkirch Berne 
* CONTENTIEUX INDUSTRIEL * 

FRANÇOIS BOURGEOIS 
Rue Lévrier, 5, GENÈVE 

RUBIS, SAPHIR, CHRYSOLITHE 
ET GRENAT BRUT 

Importation directe des Indes 

USINE HYDRAULIQUE 
pour la fabrication d e s Joyaux 

d 'horlogerie 1961 

Diamants et pierres de couleurs 
taillées pour la bijouterie 

Un horloger 
au courant de toutes les parties 
de la montre, spécialement du ter-
minage et réglage de haute préci­
sion, actuellement directeur d'une 
des principales fabriques du Jura 
cherche engagement. 2144-3 

Adresser les offres A. B. IOO, 
poste restante, Stand, Cenève. 

Monteur de boîtes métal 
La fabrique qui exécute 

rapidement les com­
mandes est priée de 
remettre son adresse 
avec prix au bureau 
du journal. 2143-2 

On demande 
à acheter d'occasion 

un balancier à bras 
A d r e s s e r l e s o f f r e s a v e c 

d e s c r i p t i o n e t p r i x s o u s 
i n i t i a l e s E. H. 15 a u b u r e a u 
d u j o u r n a l . 2146-2 

Oxidage 
c L β B o î t e s a c i e r i 

52 O u v r a g e s o i g n e 2124 

Jean FINGER 
LONGEAU près Bienne 

Reprise de commerce 
A remettre dans de bonnes con­

ditions une fabrication d'horloge­
rie compliquée (système breveté). 
On traiterait également pour la 
suite de tout l'agencement. S'a­
dresser pour renseignements à 
l'étude de MM. C a l a m e & 
Cuche , à la Chaux-de -
F o n d S . (H. 1355 Ch.) 2147-4 

RAVEURS 

- ... M.Ris°N E D U R U S S E L 

FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS ENTQUS GENRES 

Marques de F a b r i q u e 
ENREGISTREMENT AU BUREAU FEDERAL 

,MEDAILLES JNSIGNES JETONS 

C. Hanslin & C'6 

Ingén ieu r s e t a g e n t s de b reve t s 

2115-23 B e r n e (H4735Y) 

MATILE-MATHEY 
CHEMISIER 

— B I Έ2 I>T 3ΚΓ E — 

Fabrication de pochettes pour 
montres. 2080 

Prêts hypothécaires 2110-2 
A prêter différentes sommes, 

contre bonnes garanties hypothé­
caires. — S'adresser en l'Etude de 
G. Leuba, armât & Ch8-E. Gallandre, notairre 

Place du Marché, 10, Cham-de-Fonds 

. 
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HORLOGERIE GARANTIE 

BIENNE 
(Suisse) 
Calibre Vacheron 

L. Burri-Haldi 
Seul Fabricant 

du R e m o n t o i r IO l ignes 
calibre Vacheron 

BIENNE 
(Suisse) 

Marque 
de fabrique 

déposée 

Spécialité pour articles dé fantaisie 
or, argent et acier 

Calibre et Marque déposés 

Fabricant de la montre crémalière 
nouveau système, brevetée sous n° 1340, s'adaptant sur 

bracelets, pendulettes, cannes, cravacbes, etc. 

Seul représentant et dépositaire pour le canton de Neuchâtel 

M. Paul Baillod-Houriet, au Locle 
Echan t i l l ons à disposi t ion. 2032-31 

Fabrique d'horlogerie 

M A U R I C E D I T I S H E I M 
16, rue Léopold Robert, 16, CHAUX-DE-FONDS 

Montres fantaisie pour Dames. 
Montres répétitions avec toutes compli­

cations. 2005-x 
A s s o r t i m e n t c o m p l e t e n ces spéciali-tës. 

SIély- Héritier 
Mécanicien - Constructeur 

Reconvillier ( Ju ra , b e r n o i s ) 
Fabrication de machines et d'estampes 

pour fabriques d'ébauches et autres 
Estampes à découper 

» » angler 
» » repasser 2148-3 

Blocs pour estampes 
Frappe et découpage de grandes pièces. 

NOUVEAU 
Oxidage de boîtes d'acier en tous genres, rouge, brun et noir, d'un 

très beau brillant. 
Oxidage ord ina i re t r è s sol ide. 

L.-A. RIESEN, Berne 
Premier atelier fondé en 1882 ; seule maison pouvant par suite de 

longues expériences garantir la solidité et empêcher la rouille après 
l'oxidage. 2073-1 

Seules médailles d'argent. Exposition universelle, Paris 1878. — Paris 1889 
Médaille Chaux-de-Fonds 1881. — Diplômo Zurich 1883. 

Fabrique d'Aiguilles de Montres en tous genres 
Maison fondée en 

1812 
Maison fondée en 

1812 

GENÈVE 

Succursales et Dépôts : 
Chaux-de-Fonds, 5, rue Daniel JeanRichard, 5, 

Locle, 325, rue Bournot, 325. 
Spécialité d'aiguilles Louis XV, ciselées or, acier, en composition 

dorée. Breguet et poires de toutes formes. Grandes et petites secondes, 
Chronographes, quantièmes, compteurs, etc. 1799-12 

Fabrique mécanique de boîtes acier 
e n t o u s g e n r e s 

ROBERT GYGAX 
S T = I M I E R 

Spécialité de boîtes fantaisie, carrure invisible, 
système breveté, pour lesquelles il peut être fait 
tous sujets d'après dessins. 

2104 

On offre à vendre, pour cause de liquidation, une belle 

Fabrique d'Horlogerie 
située dans un des grands centres horlogers du Jura bernois, 
nouvellement construite en pierres, couverte en ardoises, à 
2 étages outre le rez-de-chaussée, pouvant contenir 300 à 
350 ouvriers, installation d'eau, machine à vapeur, outillage 
servant à la fabrication de la montre et des boîtes, 2 ma­
chinés à tourner, système Dubail, plusieurs centaines de 
douzaines de mouvements : Ebauches, finissages, échappe­
ments et montres finies, clefs et remontoirs, le tout de bonne 
qualité en différents genres et grandeurs. 2154-3 

Conditions avantageuses. — S'adresser à l'agence Haa-
senstein & Vogler, St-!mier, sous chiffre X. 3147 J. . 

A VENDRE 
18 cartons de plantages 12 lignes 
remontoir à un prix très avanta­
geux chez Ad. I l o i l i i i n g e r , 
K o l l i l t e n , A r g o v i e . 2157-0 

Le morne désire des offres pour 
pièces à clefs gall. 17 lig. et re­
montoirs 16 lig. genre allemand, 
ainsi-que pour remontoir 18 lig. 
savonnette et 15 et 18 lig. cylindre 
genre serbe. 

Une maison d'horlogerie 
de Chaux - de - Fonds serait 
disposée à prendre la repré­
sentation d'une F a b r i q u e 
d 'ébauches . S'occupant de 
la partie depuis nombre d'an­
nées elle connaît la clientèle 
à fond. — Adresser les offres 
case 6 1 1 , Chaux-de-Fonds. 

2158-4 

Une m a i s o n d ' h o r l o g e r i e 
de Genève ayant la vente au dé­
tail et gros ' pour magasins de­
mande la représentation d'une ou 
deux maisons pour pièces bonnes 
qualités, 8 à 10 lig. et 18 à 20 lig., 
or et argent. Références à dispo­
sition. Adresser les offres sous 
Rc. 4661 X. à Haasenslein & Vogler, 
Genève. 2150-2 

e suis acheteur de 
pièces ancre à clefs 
galonnées, 19 lig. 

S'adresser au bureau. 2152-2 
J 

EXPOSITION 
de la 2153-3 

Société des amis des arts 
à la Ghaux-de-Fonds, du 11 au 22 juin 

I Salles du Musée de Peinture | 
du Collège Industriel 

L'Kposition est ouverte tous les 
jours de 9 h. du matin à 6 h. dn soir. 

Les ateliers fournissant 
bien et rapidement la 
boîte métal sont priés 
d'adresser échantillons 
et prix à la Fabrique 
d'Horlogerie 2156-3 

Fritz Roulet, au Locle, 
La fabrique d'ébauches 

qui fournit le finissage 
lépine remontoir, 13 
lignes ancre, calibre 
Glashûtte, est priée 
de donner son adresse 
au bureau du journal 
sous chiffre AT 1829. 2155-2 

ON DEMANDE 
pour travailler dans un bon comp­
toir d e u x b o n s r e p a s s c u r s d e 
p i è c e s c o m p l i q u é e s . Ouvrage 
assuré et lucratif. — S'adresser à 
.11M. H e n c h o z f r è r e s a n 
L o c l e . . 2160-3 

Imprimerie de la Fédéra t ion hor logère suisse, Chaux-de-Fonds 


